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der Tätigkeit der Reichswehr in der UdSSR - stieß auf den Widerstand des

Auswärtigen Amtes, blieb aber im Gespräch (III D. 112, S. 231ff., D. 246,
S. 493ff.).

Im Band III der ADAP, von dessen zahllosen Problemen hier nur zwei
angeschnitten worden sind, zeigt sich das breite Spektrum deutscher Außenpolitik,

die vom Gegensatz zwischen Ideologie und Opportunismus geprägt
war, was sich etwa am Beispiel Südtirol offenbart, wo man zwischen den
Sympathien für die Südtiroler und der Gewinnung der Freundschaft Mussolinis

anscheinend zu wählen hatte.
Die Herausgeber haben sich zum Ziel gesetzt, ein möglichst vollständiges

Bild der deutschen auswärtigen Politik der Jahre 1918 bis 1945 zu geben.
Die bis jetzt vorliegenden Bände der Serie B der ADAP zeigen, daß ihnen
dies für die hier dargestellten Jahre vollauf geglückt ist.

Zürich Boris Schneider

Modeis Eksteins, Theodor Heuß und die Weimarer Republik. Ein Beitrag
zur Geschichte des deutschen Liberalismus. Stuttgart, Klett, 1969. Übers,
aus dem Engl, von Johannes Voigt. (Stuttgarter Beiträge zur Geschichte

und Politik, Bd. 3.)

Premier President de la Republique federale allemande, Theodor Heuss a

dejä eu auparavant un solide passe democratique, puisqu'il a ete depute au
Reichstag pendant huit ans et membre du parti democratique allemand qui
s'identifie le mieux ä la Republique de Weimar. Eksteins fait revivre au
travers de Heuss le tragique destin de ce parti qui n'a pas reussi ä s'implanter
dans les cadres politiques de l'Allemagne entre 1919 et 1933. En admettant
avec l'auteur que Heuss donne une image fidele des demoerates authentiques
de son epoque, cet ouvrage depasse le simple interet pour la vie d'un homme
qui a en fin de compte peu marque l'histoire de son pays avant d'en etre le

president.
L'ouvrage se divise en deux parties dont la premiere, sur la base des riches

archives deposees ä Stuttgart, raconte la vie de Heuss - sur le plan politique
uniquement -, et de ses opinions. Ce Wurttembergeois de famille bourgeoise
k vieilles traditions liberales a ete fortement marque par le socialiste de la
chaire Brentano et, plus encore, par Naumann et son reve de reunion des
ouvriers et des bourgeois dans une ideologie democratique et patriotique commune.

Journaliste, coresponsable de la Hochschule für Politik, elu au Reichstag
en 1924, 1930 et 1933, il prit position sur la plupart des grands problemes qui
se poserent ä son pays et ä son parti. Partisan modöre de la republique ä son
origine, et de la Constitution de Weimar, il les defendit vigoureusement parce
qu'il jugeait la demoeratie comme vraiment allemande et non artificiellement
transplantee. II s'est rejoui de leurs victoires dans leurs crises d'enfance, puis,
des 1924, lorsque la stabilite du regime parait assuree. Mais ä chaque election,
son parti perd des voix et des sieges, ce qui l'incite avec d'autres liberaux ä

448



tenter des regroupements avec tel ou tel groupe democratique, soit plus ä
droite, soit plus k gauche. Heuss lui-meme se sentait plus porte vers l'ouver-
ture ä gauche. Mais, faiblesse connue des partis de Weimar, ces hommes ne

parviennent ä realiser aueune coalition, meme pas quand il fäudrait susciter
une seule candidature bourgeoise ä la presidence du Reich en 1925, puis barrer
la route k Hindenbourg. Des 1929-1930, le declin du parti s'aecelere avec celui

de la Republique (aux elections de novembre 1932, il n'aura plus que deux
deputes au Reichstag), sans qu'il reussise davantage ä s'allier avec d'autres.
Mais il subsiste encore et Heuss est du nombre de ceux qui veulent le maintenir

en vie. II ne disparaitra que lors des lois de dissolution d'Hitler, malgre
une trop tardive association avec le parti social-democrate aux elections de

mars 1933.

Certainement perspicace, par exemple k l'egard d'Hitler dont il analyse le

premier le caractere dangereux en 1930, Heuss partage cependant bien les vi-
sions de son temps: la haine sans frein des Francais, le refus d'admettre la
defaite et, bien sür, les consequences de celle-ci, l'idee que la liberation antieipee
de la Rhenanie n'est que la reconnaissance d'un droit de l'Allemagne, ete. II
a aussi l'oeil fixe sur les problemes exterieurs, comme si la revision du traite
de Versailles pouvait assainir lepays et dispenser des reformes interieures.
L'auteur ne cache ainsi nullement les faiblesses de l'homme et de son parti; il
cherche plutot ä les mettre en valeur pour expliquer les inflrmites de la demoeratie

allemande; il les trouve en particulier dans l'irrealisme de politiciens
qui refusent de fransiger sur leurs principes quaranthuitards depasses et pre-
ferent un parti petit mais pur ä des alliances compromettantes, mais qui ac-
croitraient l'efficacite de la cause liberale. Ainsi Heuss pröne theoriquement
l'alliance avec les socialistes, mais il les combat sans cesse. Et pour finir, reni-
ant tout son passe, toute sa raison de survivre, le parti votera les pleins
pouvoirs ä Hitler, y compris Heuss qui avait du se ranger ä la discipline de sa
fraction. Mais cette trahison commence dejä avec le soutien aecorde au regime
d'exception institue par Hindenburg dont les consequences graves sur la
demoeratie n'avaient pas ete mesurees.

Dans la deuxieme partie, Eksteins publie 24 lettres et articles de Heuss
entre 1919 et 1933, plus ou moins interessants. Plusieurs portent sur des
problemes de details, electoraux ou autres. Certains ressortent du lot, comme
l'article sur la candidature de Hindenburg.

Cet ouvrage est interessant par son effort d'objectivite: en toute Sympathie

pour Heuss et la cause de son parti, il ne cele pas les tares des demoerates
ni leurs faiblesses. II fait ainsi penetrer dans le monde encore peu connu du
liberalisme allemand, dechire par ses tensions internes. Mais on aurait aime
des jugements moins sommaires: l'auteur se contente volontiers de citer un
evenement, resumant ensuite en quelques mots l'opinion de Heuss k son egard.
C'est souvent trop maigre et eüt merite de plus longs döveloppements.

Lausanne Andre Lasserre
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